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NOUVELLES RELICÏEIJSES 

La Commaaion aoieaaeUa 

l'Institution N. -D. des Victoires à Rovbaix 

La cérémonie de . couimnniens solennelles a 
! lieu hier, nu Collège, nvrc son recueillement 

-•m M M acttaataaaéa. Vingt-cinq enfants T 
riieipni-iit. A ÎVfsVra du malin et A eaW du 
If une fouie nombreuse île parents remplissait 
i l a p i l l i , qui était oriK-e et illuminée comme 

•; plus beaux jours. 
\M messe fut célébrée pac M. le chanoine Le-
:. supérieur, assisté de MM. les abbés Flauw 

Paul Haisine. professeurs, l'ne | tat l«ata 
iiorte d'enfants île chosur. conduite par SI. 
.ibé Hunier, entourait l'autel. Sous la iliref-
n de M. l'ublié Welionime. maître de chapelle, 
h a k «lu Collège. I l l t a t i l a de quelques 
iens élèves et de linéiques professeurs, exé-

M la messe « Ave Verum » A S voix mixtes. 
PaatoW. M. Plâtra Peers. l'organiste réputé 
l'église N'otre-Haine. tenait les orgues, à liira 
professeur de musique de la maison. Il inter. 

fta brillamment plusieurs beaux morceaui: 
:nlrée et la Prière de l:i « Pnito gothique » de 
• •Imnnn. ]a marche « I*ns Dca » de Duhois. A 

.(Tertoirc.-il jnmi au violoneelle le célèbre 

ataa de Hiiemlel. 
l.'aUoention 'le circonstance fut prononcer par 

". le Supérieur, et les comiatiniants vinrent -1 
• tir de rftle faire la rénoTatiou dis vieux du 
aaaaaM aussitôt avaut de receroir la commu­

nion: cérémonie très émouvante dans sa sïmpli-
ité. 

Le soir, aux vêpres. Je sermon fur donné par 
M l'abbé Pierre I.evionne. préfet de discipline 
au Collège du Sn.-ré-Ccrur de T.uucoing. dont 
le dernier frère, le seizième de la 'ni.iille. faisant 
sa communion solennelle. Après qne trois petits 
communiants eurent récité des neles de paaae-
rration aux saints anges, a la suinte Vierge et 
au Pacré-Cirur. I:i cérémonie se termina par un 
saint, chanté par la Si nia du Collège. 

Ce fut nne helle et édifiante .iojirnée à ajourer 
•1 l'histoire d.'ià si riche du Collège de Baanaix. 

TIRAGES FINANCIERS 
VILLE DE PARIS 

•MP«UNT 4 * 1«T5 
• suivants gsïneni el T r.gt-ciuq 

1.T4» M i n lonno an.::* i4g.nsa if::.: 
lTl'477 17Î.777 «18.4:1 2-63.77J 27i.»S:, -!>r,.. 
197.407 Stî.iU". IM.ïOl 384.701 S73...M •->. 
f.S-1.472 423.303 4-6.9'>S 414.S3I 430.««5 *•'-• 

En outre. <;>:« aut-es num-r.ie ont été appelés 
remboursement su pair. 

EKTKUKT 3 % 1912 
Lea, quatre-vingt-un numéros enivsnts gnxn 

Chacun 300 franc»: 
«570 7.tOfi 11.734 44.001 6MHJ g*.l 

7»'J?« 80.294 82.871 90.03*. l-,.2.-,r: l u 
324.299 13.1.2Ï3 159.22.-. 174..-.33 17.1.977 lt«.) 
JSB.147 Î1T.099 224.110 234.S»a 123.M7 l i t . 
677.804 2T9..V.M 290.177 300.251 300.804 304. 
aos.89« 307.001 noa.72« atiï.oss 3i«.î48 .144.1 
«45.984 816..«;i 349.047 305.398 ."7:.09n 372.: 
89*009 417.563 436.1SR 442.55» 444 880 -151.1 
45B.7«3 460.844 462.998 4f.4.345 479.723 40B.' 
1497.994 499.740 499.931 504.441 513.285 814.1 
B3P.455 52.--.397 510.3:;T sS4V*46 5:19.09< 542..-
540 443 567.761 58fi.47B 588.537 5nO.O(6_ 595.1 
HS7.071 615.877 690.904 630.883 630.016 6-Vi.l 
«84.633 692.334 692.4 ... 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
OBLIGATIONS rOWCTBBE» 3 c-c l t79 

Les 90 s imisH suivants seront remboursés clu 
4—» i.OOO fr.: 

135228 148.9C9 162. 
188.934 
265.200 
•.••19.0I9 
426.22 3 
553.254 
609.723 
730.643 
757.830 
900.951 
3,16.949 

• 7 4 1 

1M.152 
183.449 
256.203 
saa.216 
332.139 
539.3S7 
601.311 
709.623 
733.434 
79S.057 
856.4R'i 
931.047 

1.05Î.297 1 07 

265.737 234.744 
352.211 37fl.9:l! 
415.641 471.155 
iaa.*80 566.47^ 
634.268 700.152 
740.060 741.75(1 
773.969 730.330 

782 859 79S.057 800.951 806.026 814.135 
849.176 836.489 836.84» (76.183 IT6.6T! 
•133.734 631.047 955.133 aa5.9M 1.005.3-J3 

1.036.753 1.05Î.297 1071113 1,1190.113 1.125.113 
1.131.228 1.100.968 1.203 967 1.226.466 1.255.631 
I.2S7.776 1.1M.S.11 I.M».ti6<S 1.3ufi.972 1.322.363 
1327 501 1.341.524 1.354.3X 1335.504 1.330.315 
1.393.735 1.426.397 1.430.133 1.485 339 1.529.233 
«531.672 1.544.921 ». 609.109 1651.5!") • 750.902 

^«nJOATiOKi» tOVT.Z' ~XM -SvéW 8V I M i 
T.n 45 aaméroa suivaatl seroat renibours'i chscon 

par 1.030 fr. : 

6.813 11.704 23 276 29.554 32.491 52.026 
77.40-1 98.872 105.374 160.409 116.913 191.006 

îe7.191 369 362 274.406 299.697 345.041 352.37! 
«60 331 S61.884 867.833 376.669 391.143 430.139 
447.617 471.326 486.860 546.996 011.141 626.577 
«31.307 631.677 718.642 730.442 772 4!o 739.804 
323.035 831.350 853.760 867.003 8S0.557 911.501 
«14.847 «51.211 961.791 

En outre, 2.289 antres aumérot ont «:é appelé* 
au remboursement au pair. 

OaVLIOATIOHS FOITCTESES S '/, % 1613 
Les 60 m-.m.m, .niT.-inH gainant tkacaa 1.000 fr. : 

3 . 3 3 3 38.308 41.709 56.101 56.384 67.S80 
98.612 102.441 119.371 113.715 135.014 222.9-17 

242.909 246.300 266 557 238.339 306 322 326.30-, 
«29.073 234.511 408.201 418.351 420.609 427.315 
429.023 314.202 515.003 516.147 646.875 684.004 
746.434 759.130 769.883 737.487 790.218 709.237 
604.6-31 810.374 861.336 862.733 885.045 886.2J0 
•01.211 «15.720 917.751 962.237 969.036 «72.623 
•65.383 907.375 

L A P A G E D E M A D A M E 
POUR LA J O U R N É E 

Kxt-cc assez lUarmanl rt'n• «i-rvrr la Par! 
sii-niip ù toutes les iibavra Uc lu jo ium'c : 
depuis la tonne du matin jus i i t i» L-ellc du 
soir proprement ilKc. 

Lu mode actuel le , fertile en. fantais ie* est 
pnrlicuIlC-rement i>r»|dee à ces ol>«erv»tlons, 
é tant donné le t o t c essont ie l lement fêmla iu 
qui s'en dOfnge. 

Pour le nia l in. nous retronrnua le lidi'-'.c 
ta i l leur; l 'aspect >i Jvi'.ne • que donne la 
jariuetti- courte rt une robe s imple lui n s s m e 
tir succès c e i t a i u . C'est inntùt un paletot sac 
i)i:i se porte ouvert sur mie robe de nicm.^ 
ti-sii, tantiM une jaquette tai l leur de l a l n a ï e 
riii et somlire fermi'e par un eol-éeharpe. 

Pour l 'aprfs-nii i l i . les ensembles eompos^a 
du l é s e r m a n t e a u <t de la pet i te ro> sont 
très ai>i>réciés : il» se ront soit en erê^e satin 

Les tissus hydrophiles SPONGIA 
ont re<;tt l'approbalion du corps iy..;-
di-al pour leurs qualités d'hygiène 
et de douceur. Les pansements 
SPOfGIA sont adoptés par les 
principaux hôpitaux de l'Aaaiataute 
publique. 

Pour TOS bébés vous devez exiger 
les ciuiehes et pointes SPONGIA 

dsiis les Qrcndi Magasins et bonnes Mai.-oni 1 
larettes. 

pc (le Chine et 1 on aspect st tt 

! BABETTE ET LES ESPRITS 
— Si j'étais un fantôme déclare Babette. 

Je sais bien ce qui l.'enunirait le plu»'. 
— .Vraiment ï 

Oui. Jean, vraiment! Ce n'est pas parce 
j lue je passe un temps considérable à me regar­

der dans les glaces, qu'il faut en conclure que 
je suis frivole cl que je ne pense jamais à rien 
de sérieux! 

— Vu fautôme, ce n'est pas séiieux, c'est 
macabre! 

— Peut-être, en tous cas, ce qui m'ennui-
rait le plus si j éiais un fantôme, c'est de ne 
plus avoir de couleurs. 

— On ne peut pas tout avoir, Babette. Tu 
serais transparente! 

— La belle afi'aire! .T'aimerais bien mieux 
pouvoir (ontinrei- k, farde-.- délicatement mes 
joues ave. les ineveil leux Fards Pastels! Je 
serai» empoisonnée de Totr sur la coiffeuse des 
beureuses mortelles tout ce que j'achetais moi-
même chez inou cher Bourjois : la poudre Mon 
Parfum, et Mon Parfum, et le nouveau rouge 
pour les lèvres! 

— Ne pleure pas. Babette, tu es encore bien 
vivante. Dieu merci! 

r W ' Repasser humide 

«Va aeul ftr élec­
trique rétout ce 
problème pat ta 
masse chauffante, 
ta température 
constante, ta for­
me Idéale, c'ett le 

p»eR éi_E<rrRioue 
A DUOEE. 1UJMI7EE 

haliillé. 
Pour le soir, eultn. nous trouvons la robe 

dr précieux t i ssu , dfiiteilo. e t c . lar.'enjeiil 
décol letée dont la jupe est irrépi l iéee . êii 
niitis c - ; iminons les trois modèles que voici, 
lions v e n o n s : 

1° P l i e p i m p a n t e rolic-tailleur en tiss'-. 
ch iné ^ri.s pnur le m a t i n ; 

'S' Knseinble en marocain noir. Iioiip eu 
sreorgrette bol ' de rwse: l 'ensemble c<t dos 
plus c h a t o y a n t s cl complète nu? charmant:' 
tenue d'après-midi : 

.'!" E l é g a n t e robe du soir en voile île suie 
Imprimé fanta i s ie gtègê 1res nouvel le de 
f erme: la jupe <st fai te de deux vo lants et 
I- corsaÏO qu'agrémente une longue éenarne 
de pareil t i ssu, comporte un boléro. 

Line. 

Vous avez encore le 
temps de faire le 

Concours DRESSOIR 
ÉTATS-CIVILS 

HAUttrORME 
PMBiFHONi 

SOULIGNE DISCRETEMENT 
LA TAILLE, SA.NS LA 

SERRER. ET EVITE LES 
BOURRELETS A LA TAILLE 

C O R S E T 
P E R S E P H O N E 

11. «oulasard Cernât. LILLE 

VAMIDON DE RIZ 
ne se vend pas en »n.r. 

I-ixi^eï sur les paqnota et bottes 
l!!"''-'1 l'étiquette d'origine. 

cntr.rt M. Gsorpes DUJAROIN. L'tii, 
tac Pierre-(l-Kou!iaii à Roubaix. r!4îst>l 

4ta> cntMC 4m mm neintr 

e:m REINE mCRÉMES 
M a m / H w a t ttrimm mm Bmmmté 

EN VENTE PARTOUT J. LaaquandiOa. Paria. 

r «jpjpj Apprenez rapidtmtnt rmi >«n lt\ 

STENO-DACTYIO 
I Dramdri la Procramma gratitl BBB a 
V àet ÉttMItttminf Jtmn-tUFftnCiU ^ 

I ^aaaaa»44, Rue aadnt-Oaerrrea, FOUBATX • 

EOOBAIX. — N'aissaurr.. — R»née Graa. rue doa 
Longuen-llairi. 197. — Roger t>e Clereq. rue de 
l'Ommelei. 137. — Ro.» DanoaarchalHrr, rue du Car-
lilny. 14?. cour Mat.'ait, 10, — Kose l.e.natre, rut 
Cugnot. 06. 
carenome cbanaru-e* BJaaaaa -f-. t P. Mctt- Es ?t»i 

Décès. — Andréa Viieghe. d mois rue du Grand-
Chemin, 50. — Henri Decrujenaere.' rpoux Rouvsri 
6! ans. rue Bernard, l ia . — Jules Pianone. épou:, 
Fo«set. 30 an., rne do I.snnoy, 3".4. — Léon Delo:or-
l.i .e. «poui Bjreland;. 67 an», rae dea Fossés, 130. 

Ernest Barb;er, fnoiijc Coumanne. CO ans rue de 
Bavai. 3. — Désiré Hélim-k. époux Lestivetz.' 63 ans, 
ru? du Konvean-Moude, 2:1. — Clémence Dcsreux. 
viuve Ftament. 74 ans. rue Derremi-, 1J:;. — I.éopold 
Dcpsepe, épous Doutreluiune. 311 an*, rue ti.irbo. as. 
— l.éonline Vandcr:iacj;be. vt-uve CarreHs 63 an-
rue Beuciiaut. 71. 

TOtJBCOINO. — Xais-ancei. — Bernard Le*nr. 
ruê de Lille. 19«. — Marle-TktrèM Deirvse rue 
Colbert. carrière Hajc. 2. — Gérard Bunont, rua de 
Guisne-, 61. 

Pnbliiations d̂  atariagea. — Kmil̂  Clian. re. cor-
(•aaier, rue dVVYscr. 132 rt Bwrgiaa Batsilla. cuisi­
nier-, rue de l'.Yser. !. — ficcrlcs l'oucart. employé 
à Itouvaux {t Aline Petiritgaie, «ans profession rué 
d... riunkergue, J4. — Servais Kela, (arçoa épicier 
rue Liiomoud, S et t'traaadt Lr.. bvre. palotoaneaae. 
rue Aactieaa. •">:. 

FOUR FAXRS ON BEAU VOYAGE DE NOCT.S 
aJre«ar2 vous à ,'A(,KM,: IIP. I.A PSCSSE IT!AN-
ÇA1SE. 10. Arenua Danmcicll, PABIS norreapoadaa» 
ponr Kouba'i-Tourco-nr et envi.-cu-, Lille et autrei 
relions : « Lecture Populaire ». a. rua dit Bois, Eou 
balx. - a Kord Voyagea t., 66. rae dea Stations, Lille. 
L'Arené? se charge •T'ergaaiacr n'imporle quel vovaTt 
'onfcrœément aux dé-irs dra ciienta. Prix à forf.'l. 
toutes dépfcoaea con-n-isi-s S'MS') 

Décè». — Gérard Ca<lelain. fi moi-, rue S'utionate 
loi . — Henri Danaili-ul. 36 an« -ne du Sord 14 

NEtrPILLE-EN.rEBEAIN. — \«i»«n.-ea — Rcr 
mrd Sam.iiile. rue d,- la l'o-te. 80. — Renét Dumor-
tiaat rue de Tonnoi-z. 214. 

PublM-ation d? auriare. - - Polydore Hoornscrt 
trieur et Germ».ne Dendiev,'. éoailloBae 

-Kécès. — Smhie hoi.enfanl. énon-c Yerva-kc 
7; ap« raa de Oaad. i l . 

CONVOIS FUNÈBRES 

CSMMENT 
J'AI ÉPOUSÉ 

UN MILLIONNAIRE 
•ana avoir de dot — L'instant le 

plus passionnant de ma vie . 

pas rc-u de >• s fa! p-part 
Monsieur Benri D ICBTJYENAERE. 
Il Maison Har 
de dame KI:sa 
11.23 drus m 
son- priés ne 

L'assemblée 
•art 118, à e 

lin 
1. 

t S 

l.i 
a 

h. 

• 1rs 

" aai 
ttdèl 

e ta 
sa bel 

la 
1 

de la 
se.il* d 

mort ,.e 

ee. m.'d.HlK- du Trnvail, éuoux 
. décédé à f 
le. adulaiatr 

vc Convoi ri 
nea :i mai. 

i 

ou!,sir 
des S 

Servie 
à 'J 

acreaicnts. 
orcme une 

solennels 

rsie 11 r 
000.1 

Lea brûlures. — Le* brfllortm sont ;1 plu-
smiirs degrés Le jneni icr degré cons i s te «ta 
une rougeur de la peau. Dans le second, la 
peaa est détruite on il ac forme des anij-oules. 

Si la partie brûlée est Yêttie. il faut couper 
les v ê t e m e n t s nvvc des c i seaux , les en levé ; 
di ucemeut avec de grandes précautions . Ponr 
une brOltire superficielle, t remper la partie 
a t te in te dans l'eau fratcave, puis badigeonner 
avec du collodiou ou, à son défaut , une soin 
t ien de g o m m e arabique, l 'es ingrédients 
f e rment nu vernis sur la peau et procurent 
•al s o u l a g e m e n t iMlslal lat 

LES E L É G A N T E S " " ^ " " ^ 

i se CHAUSSENT chez 
J M M M H BOUCAL 

l'E.vtrôme-Oni 

aolcur.es oui aoraml i ,u le sap-edi II ni 
. en Céslise Salii-te-KiisaheTh si paroi-
e à iu BMisoa mormniie. 12J. rue Deerfn 

Le> personn.s «ni. mr erreur ou ' - . - - . - , - . r. „ -

•ïonaldUr Henri-Lonis LEJEDNE. ';n-i»n entrrnrennr 
de peinture, veut' de Dame Céline LBSTIENNX, piea-
semeot décédé » Koabaix, le S m..; I'j2'j. dans ta 
86">« année, snnt priées de rosi.idérer le présert a-:' 
cemme une invitution à assister aax Convoi et Ser-
»i--e qci auront lie.i le Baeaedi 11 anal, à 9 h., en 
Tép-lise SairtFrspeois. n paroiase. L'aeacmblée à la 
rcaisop mortuaire. 2. rue Tai-got, à S h. 4î. 127823 

I. .es persoripei qui. pjr erreur (. 
ent pas reçu de lettre de taire 
Monsieur Jnlea PLANQUE, dé. 

outil, le (i mai I»ï». iii,ns ta 
«1 de eoo.idérer i, présent «vis 
,n i assister t u 1 envoi et Se 
-.nt liera le Snmedi 11 courant, h 
nt-Miebel. sp pjmi--e. — I.'»»-

mort;:p. rc 354, fa* de l.-r.i: IV, 

o-n iesion 
part de la 
.;. lubiteme 

.-omnie une 
Ice anlaaasls 
8 lieures, é 

n'ilée à la 
i » h. 45. 1 

ASTHSiE cmniE 
EaPHTSÈTE 

I OPFRESIlOIc i 
S0UL*ae«E8T mVE0I4T. guérlsoa car le» 

G l o b u l e s tiitébaad 

R O U B A I X 

>mpris.Ui 
•ALICHCUX Pliien Bars-Colrmbea II 

in NJOICET&BLIN 
m tlfSERVILLIEXS /Se 

ROULEMENTS A BILLES ET A ROULEAUX 
TAILLADE n- EilGREHAGFS 

Sapr< . M. A. nHElNTAL, Ingé 
1S, n e des Ponis-ae u'oœtaes, Lille. 41dj 

at'a jour un r. ' :n me dît qne ce n'est 
pas l'âge mais la sou ^-alimentation de la peau 
nui. est en fa-t '.a cause d'un teint fané, des 
ruies. des t issus rétrécis et des muscles du vi­
sage, flasques et afTuissés. Sur son conseil je 
me mis de suite i employer ce qui est main­
tenant la Crème Tokalcii. Aliment pour la 
l'eau, couleur rose. Cette crème contient, con­
tre une garantie de 100.0UG francs. Irai éléments 
nutritifs ex trêmement nourrissants et spécia­
lement préparés qui, a'.i dire des spécialistes 
de beauté, sont nécessaires à la peau ponr 
qu'elle conserve sa fralcbetir, sa transparence 
ri sa fermeté et pour qu'elle évite les rides 
Ce furent ma peau et mon teint merveilleu» 
qui d'abord séduisirent le millionnaire que 
moi, pauvre tille sans dot. je devais un joui 
épouser; et mon mari avoue que si ce n'avail 
été pour mon teint éblouissant, il ne croit pa» 
qu'il m'aurait Remarquée la seconde fois par­
mi tant de jolies femmes. J'emploie encore tou? 
ie-s jours la Crème Tokalon Aliment pour le 
l 'eci et quoique je sois maintenant une mèri 
de fsoiille, mes amies disent que je parai» 
•vo ir tout au plus ïl an'» . 

Nore tu: L'AUVELK.— l i a n t donné la position 
de premier plan crue la femme dont il est ques­
tion plus haut occupe dans la haute société 
internationale, elle ue désire pas que son 
nom ligure dans cet article mais l'authenti­
cité de cette anecdote est garantie par l'auteur. 
Les spécialistes de beauté recommandent l'em­
ploi de la Crème Tokalon. Aliment ponr la^ 
Peau, couleur rose, le soir: et la Crème Toka­
lon, Aliment pour la Peau, couleur blanche, 
ron-gras ,e , le matin. I,es préparateurs garar-
tissent le succès dans tous les cas, s inon votra 
argent vous sera remboursé. 

PIEDS 
SEMSWLES 
et cr:rviile~ facilement en-
fié** obtiennent une mer-
veiUevftr résistance, grâce 
à lempïol iles Saltrates 
l lodell . Avec nne petite 

oiern^e d'* ces sels, v o u s 
..rét'nrcz tm bain de pieds 

mcdic imeuteux el légèrement o x y ç é n é . 
L'action tonifiante, nseptiqne et déeonpestîve 
d'un tel boiit fait promptement disparaître 
toute enfliipe. aieartrissare ri irritation, toute 
«.cnss-ilioii .ie douleur e. de brûlure. Dans 
toutes les nliaruurips à un prix modique. 

ITfyATESJRODELL 

tES^rEbSANEUF. 

I.e Gùi-r.pt : Alfred Mesalatn 

Journil de Ronbaiz. 71 Qrcnde-Kue 

FEUILLETON do «JOURNAL de ROUBAIX» 
du 10 n-il 1929 N° 89. 

La Fée Printemps 
PAR JULES MARI 

e— Sur « L a Normandie , t> en effet. 
— Mou a g e n t n'a re levé aucan nom — 

rapprochant d e celui- là sur les paquebots 
par t i s depuis hui t j o u r s . . . Ku outre, « La 
N o r m a n d i e » e s t aiffnalée c o m m e revenant 
d e N e w - Y o r k et a dû entrer en rade du Havre 
Hier a u s o i r . . . M. Bert lgao l l e s nous a donc 
m e n t i . . . E t J'ajoute, — ce qne j'ai dit déjft, 
e— que m a convic t ion formel le e s t que Ko-
m a l n Goux n'a point qui t té l 'ar ia . . . 

— Cependant R o m a i n Goux doi t so M c k e r , 
• 'U e s t c o u p a b l e . . . Et s'il ne qui t te pas 
P a r i s , c'est qu'il ne craint r i e n . . . 

— A moins , d i t G a u m e l entement , qu'il 
n 'a i t dans le cœur quelque pass ion qui lui 
f a s s e oublier toute p r u d e n c e . . . 

— J e n a j ? 
— O u i . . . N'oublie» pas ce que d i sa i t le 

cou-boy à Bert ignol lcs . Cela expl iquerait cer­
ta ines c h o s e s . . . 

— Peut - ê t re , fit Laurent , pensif. 
E t a r e c un soupir : 
— Que dois - je faire î Car, je vouai l 'avoue, 

n o n ami , j e su i s H! troublé par tous ces 
soupçons , par tout ce m o n d e d'idées s inis­
tres q u e TOUS remuez autour de moi, fjue je 
ne sa i s p l u s . . . J e ne puis croire M. Iteiti-

gnollos , le pf-re de Jenn.v, l 'homme qui a 
comblé de sa généros i té une fami l l e e t nioi-
i rame . je ne puis le croire compl ice de tant 
d i n f a m i e s : . . . Ce s c i a i t supposer, chez lui, 
des ca lculs odieux, a b o m i n a b l e s . . . 

— Oui. oui, je m e dis c o m m e vous que 
tout cela est t ivs g r a v e . . . e t p o u r t a n t . . . 
ma intenant que j e vons ai mi s le soupçon 
au cœur , hés i ter iez-vous ? . . . J e vous la i s se 
libre, mons ieur L a u r e n t . . . eu tonte franchise , 
j-j vous le d i s . . . j e vous la i s se libre d e la 
conduite il t e n i r . . . J e ine rends c o m p t e du 
grand trouble où vous ê t e s . . . de la pertur­
bation profonde qu'une pareille découverte 
peut jeter dans votre v ie et d a n s votre fa­
m i l l e . . . C'est votre mariage avorté , — ceiri 
encore , a tout prendre, vous e s t indifféren", 
— m a i s c'est la ruine pour votre frère, et 
ping que la ruine, le déshonneur , car il 
s 'agit d'une m e n a c e de fa i l l i te et d'une plain­
te en banqueroute f rauduleuse . . . I l s 'agit da 
li r i e d'une jeune fille, innocente , iutéressat:-
te en tre toutes , d igne de tous l e s bonheurs 
e t qui s c i a la première v i c t ime que n o u s 
a l lons frapper . . . la v i c t ime expiato ire d?s 
rCves coupables de son p è r e . . . Vous ê t e s 
l ibre de choisir , mons ieur Laurent , fit Gaume 
a v e c é m o t i o n . . . J e vous suis d é v o u é . . . m o n 
s i lence vous e s t a c q u i s . . . J'ai , d a n s l e cœur , 
plus d'un redoutable secret d o n t la d ivu lga­
tion déshonorerait plus d u n e fami l l e auss i 
noble et auss i Justement fière que la v ô t r e . . . 
J-j l e répè ie , chois i s sez : . . . J e rentre d a n s 
m i coqui l l e . . . Bert lgnol les n'entend p lus pal­
ier de mol et Romain Gonx. soulagé , pourra 
en toute sécurité revenir â ^hôtel de l 'avenue 
di> Kriedland. 

Il parlait a v e c une s ingul ière gravité . 
Il y ava i t m ê m e une sorte d'émotion s i-

l tnne l l e en ce qu'il disait , et Laurent l'écou-
U i t , la t ê t e basse . 

— Suit, je cho i i i rea i . puisque vons m e 
la i s sez libre, mon cher Gaume, et j a m a i s je 
n'oublierai ce que v o u s venez de m e dir-.t 
si nob lement , si f r a n c h e m e n t . . . J e n'ai ja­
mais auss i bien compris qu'il y a en vous , 
pour moi. plus nue du d é v o u e m e n t . . . ma i s 
une ami t i é très vraie. 

— Vous ne vous trompez pas, dit l 'agent 
a v e c s impl ic i té . 

— A v a n t de prendre une résolut ion, 
la i—ai-mol vous interroger encore. Il faut 
que je sois éclairé jusqu'au bout. Il e s t n r e 
dernière quest ion que je désire vous ndress-.i 
l 'romett?z d'y répondre. 

— Ai-je vra iment besoin de promettre I 
— l î i en . Vous a v e z parlé tout A l'heure 

d-î Ber t lgno l l e s e t , e n parlant de Ini, vous 
avez dit que J e n n y serai t la v i c t ime qui 
expierait s e s rêves c o u p a b l e s . . . Vous sem-
blez counattre . sur Bert iguol les , des e h o s e ï 
que j ' ignore. De quels rêves par les -voos ! 

G a u m e parut hés i ter : 
— Vous allez m e traiter de revêtir ! 
— Non. 
— l i h o m m e d' imaginat ion : De roman­

cier ! la pire injure qu'on puisse faire a un 
policier c o m m e moi ! 

— Ne m'avez -vous pas dit v o u s - m ê m e que 
votre v ie de policier se passai t au mil ieu de* 
romans '.' 

— E t des r o m a n s de vie ré ' l le dont tous 
les réci ts n'approchent guère . 

— l'arlcz donc s a n s crainte ! X'ai-jc p i s 
et.. ;1 m a i n t e s reprises , l 'occasion d'apprécier 
votre logique et la jus t e s se de votre raison­
nement ? 

— J e réponds donc a votre quest ion. Lac 

n-nt. Oui. j':i! parlé de Têves coupable:". 
N'es t -ce p;is un rêve coupable que celui d» 
déshonorer un des membres de ce t te fami l le , 
que de ruiner ce t te fami l le , que de ne pins 
lui la isser d'antre a l t ernat ive que ce l le de 
la honte , ou il'nn m a r i a g e qu'on n'eût polf.t 
accepté , ' sans doute , en d'autres m o m e n t s ? 

— Que d i tes -vous . Gaume ? 
— J e dis . mon cher Laurent , que depuis 

I-? jour ofi Ber t iguo l i e s a refusé de m e dire 
le) nom du con-boy, il a, pour moi , é ta i t le 
compl ice de R o m a i n Goux, car R o m a i n Goux 
est coupable . Dés lors, j 'ai traité Bert lgnol les 
c o m m e on a trai té ce pauvre Mirador, c o m m e 
on traite un vulgaire accusé . J'ai pris sur 
lui des rense ignements . J 'y al passé de s nu i t s 
ent ières , et je ne vous dirai j a m a i s combien 
j'ai e n v o y é de dépêches et combien J'en ai 
reçu ! Un nombre i n c a l c u l a b l e . . . J 'a i remué 
les préfectures et les sous-préfectures de 
France ! J'ai fait prendre des r e n s e i g n e m e n t s 
nt.près des m ? m b n s les plus connus e t les 
plus influents de la co lonie américa ine . 

— Mais pourquoi, dans quel but ? 
— Eh '. mon Dieu , parce que Je rou la i s 

savoir ce qu'est ce Bcrt ignol les , d'où il v i ent . 
Il n 'es t pas sorti tout a r m é e t c a s q u é e n 
tê te de la cu i s se d e Jupi ter , Je suppose ? Il 
a un père c o m m e tout le monde , que diable ! 

— E t vous a v e z découver t ? 
— L'n américa in qui a connu son p è r e . . . 

et qui, s a n s m e donner d'autres rense igne­
m e n t s , m'a tout s i m p l e m e n t appris d e quel 
p a y s de France é ta i t le père Bert lgnol les , 
d'un v i l lage de Poi tou . 

— Eh bien, vous ê t e s parti de là ? 
— J e suis parti de la fi coups d e dépê­

ches , pour suivre les différents a v a t a r s de 
F.ertignolles qui. entre autres fonct ions , 

occupa pendant un certain t emps cel le de 
valet de chambre de votre f a m i l l e . . . 

Laurent , brusquement , venait de se lever 
E t i l d i t d'une voix altérée j 
— Oui, ma mère m'a rappelé ce détail , 

en un jour de ma vie qui ne sortira jamais 
de m a m é m o i r e . . . 

— J e suis curieux de vous entendre répé­
ter ce qu'el le vous a dit. 

— E n m'entendant prononcer le nom d" 
Bert iguo l l e s , duquel je vena i s d'accepter le 
poste d e d irecteur de la m i n e de Sans-Souci , 
dans l e Xord, m a mère a paru surprise et m'a 
adressé certa ines ques t ions . 

— Ces ques t ions ? 
— S e rapportaient s\ l'âge de Bert i^aol les . 
— E t pourquoi vous les adressai t -e l le ? 
— El l e vena i t de se souvenir qu'un Bertl­

gnol les ava i t été valet du marquis de Soulai-
mes , mon p è r e . . . 

Gaume fit un ges te et l ' interrompit. 
— J e va is v o u s dire ce que votre mère 

a j o u t a . . . 
— Oui, oui, disai t Laurent au comble de 

l 'émotion. 
— El l e ajouta que ce va l e t de chaniore 

ava i t é t é surpris en flagrant dél i t d e vol 
par votre père qui le fit condamner a !a 
prison. 

— E n effet, et ce Bert ignol lcs ? 
' — C'est l e père de votre b ienfa i teur . . . 
— Vous en ê t e s sur î La preuve ? 
— J e n'en ai p o i n t . . . e t voila pourquoi Je 

vous met ta i s en garde tout a l 'heure contre 
l 'accusat ion d'exagérat ion que vous pouviez 
porter contre m o i . . . Ce Bert ignol les , le valet 
de c h a m b r e e t le voleur, ava i t un fils... Ce 
fils, c 'est l e père de J e n n y . . . Mol, je ne nu-
donne m ê m e pas la pe ine d'en douter. . . Quant 

a vous . Laurent, i l vous doutez encore, eh 
bïeu, demaudez-lc- a Bcrt ignol les ln i -mêmc . 
— et cela , devant iu"i. — il ne prendra pas 
la peine de mentir, jp vous en réponds ! 

Et , s 'aniiuaut <ie plus en pins : 

— Comprenez-vous entiu ces mots de rê­
ves coupables que je prononçais tout J* 
l ' h e u r e ? . . . Vous les touchez du doigt , c e s 
r i v e s . . . Et n'était-ce pas un beau rêve, p o c i 
r.n ancien éleveur de best iaux, que d'entrer 
dans une famil le ou son père ava i t servi 
c o m m e valet de chambre et d'eu il ava i t é t é 
chassé c o m m e vole::- r 

— Vous croyez ? 
— Mon Dieu. oui. je <rois, mai s sans-

preuve, c o m m e toujours. Mais qu'a cela net 
t ienne. Depuis quelque temps ueius s o m m e s 
habitués a l 'étrange en toute ce t te affaire. 
E ' le plus étrange sera d'être a n i v é a une' 
convict ion absolue, sans pouvoir é l i y e r cet te 
convict ion d'aucune preuve certa'ue. M-.is 
moi. il y a bel Age que rien ne m'étonne plus. 
Et maintenant , monsieur de S o u l a i n e s q:ior 

j'ai répondu à voir? quest ion, vous ponv.-z 
choisir entre laisser toutes les choses en état," 
sttns paraître vous douter de rien pai corn 
passion pour Jenn.v, ou 1iieu continuer notre 
enquête , a t tendre 1" m o m e n t favorable, sais ir 
Romain Goux et le livrer à la Justice. Je 
connais quelqu'un qui ne s'en plaindra pas a 
qui doit trouver le t emps long i Mazas • 
e e s t Mirador. 

-— Laisser tous ces crlm?s Impnala . . . est 
ce possible î 

(à stif'rrf) 

Hôtels Recommandés 
V a p a H n r o lea atours C O U T T O S E S . les P L U S 

Il U H H II t UAGR4.ABI.ES — «1ER . MOKTAONE -
kettlr). Braaaara «ita'.Uéa tomre 
Saint-Martin "ARI.1 i l ' l 100 

BRUGES 
& Hôtel Osborne K«iU.nr»nt prAni.tr ordre. 10 

LE TOVQVET PARIS-PLACE 
Les eonturls des l'alaeea K en 
rrx 4e ternit:., l.i ailusCot, la 
ine.ilemre, la pin, ••S.eeillee, 
••AOB A LA MEK. — F.nti.re-
ment transforme et agrandi. — 

Xwax tasusU. Jardin. (Tél. 75). R. renae, propriétaire. 

CARLTON 
OSTENDE-EXTENSION <•»*•*««.) 

GRAND HOTEL MONOPOLE 
W r i e .!• Ml 

PRETS 
COMMANDITES 
âSSOCISTiOMS 

Dispose 500 .00 fr. 

12 pour cent 

ag-randisseaents. — fccrire 
initiale, r l.i,. au bureau 
du journal 68U1 

NOS BUREAUX 
SONT FERMÉS 
LE DIMANCHE. 

CESSIONS 
CABISET DE 

M* Henri BRIET 
Docteur es Droit 

(«. tue d'Inatmaari. Ronbalz 

Deuxième publication 
Du:: s te n p . en date a 

RiUiait du L'P-4 1929, enregis­
tre . Tourcoing (SSona), le 29-
4-1829, folio 71, rase Ifl. il 
appert que Mme Veore Henri 
BEBSEZ « cédé à U. DHXL-
LEWIN Georges, le tond* de 
commerce d'estaminet qu'elle 
exploitait à 'i'onrcoinz, rue i* 
l'Abattoir, n*» 43. Oppositions 
à l'adre;e du fonds c.'rté jus­
qu'au -'0 ir.ai IS.'u lattis. Paru 
au E.O. le 8 mai Ili-JD. 25«d 

Café-Restaurant 
libre tous fournieeenrs. grande 
eatle 230 couverts, 200 beetos 
bière l'an. 12 ans bai), proxi­
mité flage. ouvert toute l'année 
, . « ; . t . s'abstenir). 32 tt 14. 

l--„onue du Casiuo. — Il faut : 
t 12U.0C0 (runes. «4310 

T.r acte s.s.r,. eu ilnte i Ri 
i 1!7 avril 1929, enregistré, 

Roubaix le 27 avril 1920, 
ilio 66 case 12 le 27 a m i 
K29. M. Aloîa CASTELEIX 

.'estaminet exploité a Riub.iix 
ne Dainpierre. 3!, à M. C!a-

biie! DELESPAl'I, demeur ,-.-. 
i keMaaia rue XaLuchodono-
«or, 53. Oppositions, reçuea elisl 
X. Gabriel DELESPAUL. i Rx. 
Paru au B.O. le d mai 192J. 

ID'un acte s.s.p. en date à 
Tourcoing du 26 avril 1929, 
enregistré à Tourcoing fSSons) 
le 27 «VTil 1929. folio 71. esse 
w. i! appert que Monsienr Oscar 
CLAESBKXS a cédé à Monsieur 
Jules DEI.ANNAY. son fonds 
da commerce de cafetier par lui 
exploité 8 Tourcoing, rue Clau­
de-Bernard, 8. 

OppoaitioLS, s'il y a jjeu, A 
Tourcoing, rue des Pbalempins, 
Mbit . — Paru au B.O. le 
8 mai 1929. 25.>d 

Maison de Modes 
à céder. Bar. Lille, beau chif­
fre d'air, u-gciit, crjse aauté. 
Adaaaie au journal. 12611 

A CÉDER 
dr, Psrii-PIr.tr>. fc Berck-PJtfie, 
chaiiet*, maisons de rapport, 
terraint. Grand choix fonda de 

ABÀVENT. licaoeié 
Iroir, 3. arenoa de la Gare, 
-k.Plaff* (Tél. 3) 87185 

à 
t» 
11) 

JOLI 
céder 3 7, 
e à la gare 
eressaui. 

CAFÉ 
H <ie la Paix, 
de LE.NS Prix 

9JJ18 

Grand Estaminet 

12CS1 

Petite Propriété 
rapport et agrément, (CBtUU 
maiaon, 6 pteeea, dérpcndancei, 
betu jard. fruitier, pâtura plan­
tée l H». 85.000 fr. Beaauoanot, 
45, Voierie, Amiens. 95014 

ESTAMINET 
à céder, rsu.e ssnt-. vente qua­
tre hectoa psr semaine. Trendre 
•dresse au journal. l'-695 

ANNONCES TELEPHONEES 
Nous rappelons aux Maisons qui nous passent habituelle­

ment dea annoncée par téléphone lea inconvénients sérieux 
de ce mode de transmission : erreur provenant de l'incom­
préhension, notamment dans les chiffres et les mots techni­
ques, indiscrétions, e t c . . Aussi, nous les prions île ne 
rr-roiirir il ce moyen que lorsqu'elles ne peuvent absolu­
ment pas l'éviter, et lorsqu'elles l'emploient de tous faire 
parvenir, D.VNS I.A . lOURXâE. la coaflraiatioa da leur 
ieaiaade. Noos tenons essentiellement a pouvoir nons 
assurer, avant leur publication : 1* qne les annonces trans. 
mises proviennent bien dea maisons indiquées; 2* que le 
texte transcrit est tout à fait exact. 

Pésormais, non* ne pourrons pins accueillir aucune 
réclamation pour îles annonces téléphonées et non confir­
mées dans [K journée. 

11 est d'ailleurs de l'intérêt de nos clients de déposer 
dans nos bureanx et 6> nous régler d'avance, à la com­
mande, leurs petites annonces, les insertions payées comp-
r.nt r.^4ti--.T,l A. r,-W ni", o v . n l . . « , - . •?45W1 

BEAU MAGASIN 
\ eé<der ponr tont commerce 
sabitatinn. font eon'n-t. affaire 
u.vnne. pris a débattre, bien 
Mtup. Bijouterie, eoutelkrie a 
Roubaix. Ecrire initiales H.T.R. 
au bureau du jonrnat. 9574t 

A CÉDER 
Grande dégustation vins et 14-
quecre. Bénéfices 83 8 4O.CO0 
f-« prouva r»r facture». p , is: 
53.000 don; 83.t)0>9 comptant. 
S adresser 6. rue de Roubaix a 
Tourcoinî. 59873d 

POUDRES El lilBaKtiita tSt.OUrl.AIKt 
'*s aoez-oous essayées?... 

T O U T E S 

^ O P P R E S S I O N : 
rMPHTSÈME - BRONCHITE CHRONIQUE 

Poor boite d/esaai gratuite : '» 0r.-«js.8AISIiUX (Nora1 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

A vendre, libres 
Belle maison bourgeoise, ave-

nue Barrois, 56 (Croisé-Laro 
cbe). Jariia. coafort. Prix sa-
eri«é. 

Belle maison bourgeoise. Bre> 

Roubu.x. 1/3 crédit. L. UÂMV, 
67 bis rue Pellart, Roubaix. 
tïéléphooe ITI). y.ïTi.ld 

Maison à Vendre 
nt—<i au centre da WaKreio*, 
comtru:te *ur 409 aaMraa car 
rés avec jardin, me $* piUM 
gf. frrAt du tr.tm, an besoin i 

Maison à vendre 
VON LIBEES 

E n David d'Angara, 5 pièces 
•va, eau gis. ««.000 f» . 

Rue Carpuas, i pieeee, eau 
as. 2» t 2*.6fl« ira. 

Rne Pa»c»l -près rue Channv) 

Rue Po*:cnntr*r; : | - M I 
Bue Courbet : 17.000 fr 

I Léman Fils, arcbiteete 

se.il*
aolcur.es
UAGR4.ABI.ES
prAni.tr
Psrii-PIr.tr
ov.nl
tSt.OUrl.AIKt

